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RÉSUMÉ 

ACACIA NILOTICA 
Son intérêt fourrager et son exploitation 

chez les Afars de Djibouti 

Acacia nilotica subsp. tomentosa est abondant à Djibouti où il constitue un élément important de l'a li-
mentation des troupeaux de chèvres dan s des zones et à des saisons où le pâturage herbacé est particu li èrement 
rare. Le système traditionnel d ' exploitation des Acacia nilotica peut serv ir de base au développement de règles 
de gestion adaptées aux besoins actuels. L' apparit ion d ' une forme épineuse adu lte stérile est décrite. La valeur 
fourragère des di verses parties _de l'arbre est étud iée . 

Mots-clés: ACACIA NILOTICA; DJIBOUTI ; GROUPE ETHN IQUE; PLANTE FOURRAGÈRE; RÉCOLTE; 
VALEUR NUTRITIVE. 

ABSTRACT 

ACACIA NILOTICA 
lts value as fodder and its exploitation 

among the Afar of Djibouti 

Acacia nilotica subsp. tomentosa is abundant in Djibouti , where it forms an important part of the fod-
der of goat herds in areas and seasons in which herbaceous pasturage is particu larly sparse. The traditiona l 
system of exploitation of Acacia nilotica can serve as a basis for the development of management rules adap-
ted to existing needs. The appearance of a sterile adult prickly form is described, and the nutritional value of 
the various parts of the tree is examined. 

VALUE. 
Key words : ACACIA NILOTICA ; DJIBOUTl ; ETHNIC GROUP ; FEED CROPS ; HARVESTING ; NUTRITIVE 

RESUMEN 

ACACIA NILOTICA 
Su interés forrajero y su aprovechamiento 

en tierras de los Afar de Jibuti 

Acacia nilotica subsp. tomentosa se presenta abundantemente en Jibuti , en donde constituye un impor-
tante elemento de alimentaci6n de los rebaîios de cabras en las zonas y en temporadas en que escasean los pas-
tos herbaceos, se encuentran particularmente degradados . El sistema tradicional de aprovechamiento de la 
variedad Acacia nilotica puede servir de fundamento para el desarro ll o de normas de gestion adaptadas a las 
necesfdades actuales. Se describe la aparici6n de una forma espinosa adulta estéril y, finalmente, se analiza el 
valor forrajero de las di versas partes del arbol. 

Términos clave: ACACIA NILOTICA ; JIBUTI ; GRUPO ETNICO; PLANTAS FORRAJERAS ; COSECHA ; VALOR 
NUTR ITIVO. 



L ' étude de la végé ta ti o n et des po te nti a lités pas to-
ra les, fi nancée par le Fonds Européen de Dévelop-

pe ment (FED) e t réali sée e n 1986, a très vite révélé que 
la qu as i- to ta li té des pa rco urs de Djibo uti , à des exce p-
ti o ns p rès , é ta it composée de ste ppes pe u produc ti ves 
avec des produc ti o ns co nso mm a bles moye nn es s ui -
vantes : 

. s tra te herbacée : de 20 à 200 kg de MS/ha/an 

. strate arbu sti ve: de 20 à 50 kg de MS/ha/an 

Po ur ne prendre qu e la c hèv re , éva luée ha bitue ll e -
me nt à 1/10 d 'UBT (U nité de B étail T ropica l), les sur-
faces nécessaires à l'entreti en d ' une tête à l' année sont : 

de 1,5 à 2 ha dans le me ill eur des cas, 

de 5 à 9 ha à l' extrême. 

Devant une te ll e situa ti on , le Go uverne ment djibo u-
ti e n, et sa Direc ti o n de l' é levage qui dés ira it acc roître 
son chepte l, seule productio n exportabl e du pays, a ini-
ti é de ux proj e ts de déve lo ppe m e nt de l ' é levage , l'un 
dans la région de Dorra, fin ancé par le Fonds d ' Aide et 
de Coopérati on (FAC), l'autre dans la régio n de Yoboki , 

fin a ncé pa r la C o mmun a uté Eco no miqu e E uro péenne . 
Ces deux proj ets, après une période expérimentale, sont 
très v ite devenus des proje ts ayant po ur obj ecti f priori-
taire de rec réer un environne ment pas to ral , seul moyen 
de rati o na li ser et d ' a ug me nter les produ cti o ns anima les 
ex istan tes . 

D a ns ce concept de c réa ti o n o u de res ta ura ti o n de 
pâturage, on a le plu s souvent recours au cortège fourra-
ge r des espèces exotiqu es pa rce qu 'e ll es sont mi e ux 
co nnu es , e n o ubli ant sc iemm e nt o u no n les es pèces 
nature lles encore présentes dans ces mili eux tota lement 
dé labrés . E ll es mérite nt qu 'on s'y attache po ur de ux ra i-
sons essenti e ll es : 

. Leur adaptati o n au mili eu et leur rés istance à to utes 
les exact ions d'exploitatio n. 

. L'inté rê t qu e le ur porte nt les é leve urs , bi e n qu e 
ceux-c i n ' aie nt pas eu touj o urs le sou c i o u la poss ibilité 
de les préserver. 

C'es t a in s i qu e no us avons é té a m e nés à mi e ux 
connaître : Acacia nilotica subsp. tomentosa. 

GÉNÉRALITÉS SUR L'ESPÈCE ACACIA NILOTICA 
A DJIBOUTI 

ORIGINE ET RÉPARTITION 

C 'est l ' un des acac ias les plus ré pa ndu s e t les plu s 
commun s de l'Afriqu e tro picale sèc he , de l ' A rabi e e t 
des Indes. 

La sous-espèce tomentosa, très abo nda nte e n Inde e t 
au Pak ista n, es t égale me nt ré pand ue au Sénégal, M a li , 
Ghana, Nigeri a et, e n Afr ique de l' Est, au Soudan et e n 
Ethio pi e. 

A Djibo uti , la sous-espèce occ upe nature ll e ment les 
parti es basses, temporaire me nt inondées de troi s dépres-
sio ns : Andabba et Madgoul , au nord-o ues t, e t Ginnibad 
sur le pl ateau de Dakka da ns le sud-o ues t. 

Aill e urs, e ll e es t pl antée da ns to ut le pays , dans les 
j ardins et les lie ux habités , partout où il es t poss ibl e de 
l' arroser et o ù il ex iste une nappe aqu ifère proche de la 
surface (0-10 m). 

D es pl a nta ti o ns ex pé rim e nta les ex istent à D odd a, 
Dagguirou , Ag na et Dawano à la de mande des é leveurs . 

Il ex is te d 'a ut res s ites e n Ré publique de Dji bo ut i 
(Petit Bara , Grand Bara en partic uli er) o ù son introduc-
ti o n ne pose , a priori, pas de p ro blèmes tec hniques 
maj eurs. 

DESCRIPTION 

Chez les Afars, c haque co mposante de l ' a rbre es t 
dé no mm ée . Ces dé no min a ti o ns sont commun es a ux 
autres es pèces d ' acac ias prése ntes dan s la rég io n ; 
se ules les fl e urs et les go usses po rte nt des no ms di ffé -
rents . 

PHYSIONOMIE ET COMPOSITION 
FLORISTIQUE 

DES PEUPLEMENTS NATURELS 

Acacia nilotica tomentosa se re nco ntre e n pe upl e -
m e nts purs o u presque. Il es t associ é à qu e lqu es Zizi-
phus abyssinica, géné ra le me nt an c ie ns e t de g ra nde 
ta ill e . 

E n bordure de dépress io n et en pi é mo nt de co lline, 
Acacia ehrenbergiana, en ceinture di scontinue, est asso-
c ié à que lques fo urrés de Salvadora persica. 

Le sol es t limo no-arg ile ux sur l' ensemble des sites. 
L ' inondati o n , de plu s lo ng ue durée dans les dé pres-

s io ns d ' And abba et de M adgo ul , pe rm e t l ' in sta llation 
d ' une pra irie aquatique à Aponogeton nudijlorus. 

Dans les zones les plu s profo ndes, donc les plus ino n-
dées, o n note que lques taches de Cyperus rotundus et, 
so us form e de qu e lques pi eds iso lés, d ' Echinochloa 
colona. 

Dans les zo nes les mo in s mouill ées, co mme da ns la 
dépressio n de Ginnibad , o n rencontre q ue lq ues pieds de 
Citrullus colocynthis, Chrozophora plicata et Coldenia 
procumbens. 

ÉVOLUTION DE LA 
COMPOSITION FLORISTIQUE 

La strate li gne use es t re lati vement en bo n état à Gin-
nibad e t Madgoul , e n régress ion à Andabba, suite à des 
é mo ndages trop fréqu ents o u trop sévères. 

A cette surexplo itatio n de la fo rêt d ' Andabba, il fa ut 
aj outer qu 'en fo nctio n des zones où il a plu , ce ne sont 
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Acacia nilotica subsp. tomentosa 
chez les Afars 

Jeune branche : Laidda 

Grosse branche : Luddi 
Ludda 

/ . 
/ 
/ 

Feuille au sens large: 
Caffa (sg. Caffayto) 

Milieu du tronc : Gude 

Ecorce: Alla 
Gazza 

.. 

IDENTITÉ BOT ANI QUE DE LA PLANTE 
Famille : Mimosaceae 

Ragid ou Laebi 

Racines : Ramid 

Ensemble du houppier : 
Laidda 

Fleur o u inflorescence : 
O bore (sg. oborta , goborta) 

+ 

Genre : Acacia Mill., Gard. Dict. Abridg. ed. 4 ( 1754) ; Ross, FI. S. Afr. 16, 1 : 24 ( 1975) ; Dyer, Gen. S. Afr. FI. Pl. 1 : 232 ( 1975). 

Espèce : A. nilotica (L.) Wi lld. ex Del. , FI. Aegypt. Il 1. 79 ( 18 13) ; Ross, 1. c. · 106 ( 1979). 

Sous-espèces: J.H . Ross ( 1979) distingue sept sous-espèces réparties en Afrique et en Asie. Acacia nilotica subsp. tomentosa 
(Benth.) Brcnan, 1957, est la seule sous-espèce que l'on trouve en République de Djibouti. 

Noms communs français : Acacia d 'Arabie, A. d 'Egypte, Gommier rouge du Sénégal, Sount (arabe). 

Noms locaux et régionaux d 'Afrique francophone : ils sont nombreux et les sous-espèces ne sont pas souvent distinguées en Afrique. 
A Djibouti , ce sont les sui vants : 
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Afar: Kassal-to (singul ier), Kassal (plurie l) 

Somali : Xarmuku 
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pas toujours les mêmes bassins versants qui amènent les 
eaux dans la dépres s ion ; certaines zones boi sées se 
trou vent ain si isolées plus ou moins longtemps et dépé-
ri ssent. Quand elles se trouvent à nouveau inondées , il 
est souvent trop tard pour un grand nombre d ' arbres. 

La strate herbacée est partout très pau vre et de peu 
d ' utilité en élevage. D 'après les témoignages d'anciens 
de Madgoul , une strate graminéenne existait encore il y 
a une quarantaine d'années. 

Sa disparition serait consécutive à une période de 
grande sécheresse dénommée Bouti Sounkoulli ( « quand 
chacun n'a pu emporter que sa marmite») suivie d ' une 
période de pluies abondantes appelée Goum -attirobe 
« la pluie du vendredi ». Il s'en est suivi des inondations 
importantes e t de longue durée, qui ont noyé toute la 
strate basse . 

A l' exondation , si tout n 'avait pas totalement disparu 
dan s les graminées, les éleveurs ajoutent que pâturage 
continu et piétinement ont empêché toute régénération. 

li s se souviennent tout de même qu ' il y avait: 

Sporobolus helvolus 

Echinochloa colona ou Dillé 

Cyperus rotundus ou Kaati 

Panicum turgidum en bordure de dépres sion ou 
Hamaouto. 

ÉCOLOGIE 
La sous-espèce tomentosa se rencontre le plus so u-

vent en peuplements purs sur terrain s alluvionnaires 
inondés périodiquement. C'est le cas pour les peuple-
ments de Djibouti. Les sols de ces dépressions, d'ori-
gine fluvio-lacustre , sont limona-argileux , peu humi-
fère s, à l 'exception de la dépression de Madgoul. Ces 
sols sont inondés assez régulièrement e t les cotes 
d ' inondation sont très variables. Cela va du simple 
engorgement du sol à l ' inondation qui rend la dépres-
sion inaccessible pendant deux à trois mois. 

Elle résiste donc à des inondations temporaires et 
supporte une hydromorphie de longue durée. C'est cer-
tainement l'un des acacias les mieux adaptés aux 
milieux humides. 

Elle rés iste également très bien à la séc heresse pui s-
qu' e lle ne commence à se défeuiller qu ' aprè s 12 à 
14 mois sans eau. 

Elle résiste , enfin, à de légères salinités puisqu 'en 
irrigation sa croissance reste très bonne avec des eaux 
contenant jusqu'à 2-2,5 g de Na Cl par litre. 

Expérimentalement , elle es t transportable dan s des 
milieux très différents de ceux où on la trouve habituel-
lement , à la seule candi tian d 'assurer sa repri se à la 
plantation. Une simple excavation de quelques mètres 
cubes, inondée occasionnellement, assure la reprise du 
plant et sa survie . Il s'ensuit une amélioration du poten -
tiel de rétention du sol qui permet une croissance même 
en l'absence d 'eau pendant plus d'un an. 
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INTÉRÊT FOURRAGER 
EXPLOITATION DE L'ARBRE 

MODALITÉS GÉNÉRALES 
D'UTILISATION DES PARCOURS 

La société Afar est composée de tribus, ou kedo, et 
chacune d ' el les est segmentée en un certain nombre de 
lignages ou gulub. Les parcours, dans leur totalité, sont 
la propriété des tribus mais il s sont dits : 

• libres lorsqu' il s sont explo itab les par tou t le 
monde e t ce la, qu'elle que soit la saison . Des lignages 
d'autres tribus peuvent exploiter ces parcours au même 
titre que ceux de la tribu « propriétaire » ; 

• non libres, lo rsque l'accès à ces parcours doit être 
demandé au chef de tribu ou de groupe ; généralement 
la demande est acceptée. Ces pâturages sont dits en 
desso comme c'est la pratiq ue habitue ll e chez les 
Assayamaras, tribu de Madgoul. 

Ce desso est une sorte de mise en défens traditi onnel-
le qui sous-entend naturellement la propriété foncière et 
une certaine qualité du parcours. 

Il consiste, après une crue, une inondation ou une 
pluie , à inte rdire tout accès aux an imaux sur une zone 
de parcours connue tant que les plantes ne sont pas en 
début de florai son-fructification, ce qui revient à obtenir 
une sorte de biomasse maximale de bonne qualité. 

Ce desso implique également assez souvent l' exclusi-
vité de pâtu re à une espèce a nimale. Tel parcours est 
destiné aux bovins, à l' exclus ion de toute autre espèce, 
et essentiellement aux bo vins des é leveurs a pparte-
nant aux lignages composant la tribu ou groupe « pro-
prié ta ire » . 

Il implique enfin une date de mise en pâture. 

Jusqu ' ici le principe est bon mais là où le bât blesse , 
c ' est qu ' il n ' ex iste aucune réglementation concernant la 
capac ité de charge et l'arrêt d 'explo itation. 

L'éleveur ne retire ses animaux que s' il a trouvé une 
autre zone favorab le de pâture. 

Ces modalités d ' uti 1 isatio n des parcours , bien 
qu' imparfa ites, sont tout de même re lativement positives 
et constituent une base utile pour des proj ets de déve-
loppement qui vise nt à a mél io rer ou à c réer des pâtu-
rages. 

. L ' ex is tence d ' un rég ime fonc ie r et l ' organi satio n 
socia le des Afars sous-entendent des interlocuteurs vrais 
avec lesque ls il est possible de collaborer sur un pro-
gramme de développement. 

On peut penser éga lement que toute action d 'amé-
li oration de pâturage, e n zone d ' exploitation libre, sera 
gérée par la suite en desso, surtout quand les é leveurs 
eux-mêmes partic ipent aux travaux de planta tion e t de 
surveillance (rémunérés en nourriture) comme c'était le 
cas dans le projet de développement de l'élevage pasto-
ral dans le Nord-Ouest financé par le FAC. 
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ACACIA NILOTICA TOMENTOSA 
PROPRIÉTÉ LIGNAGÈRE OU 

« FAMILIALE» 

Dans les parcours exp loi tés librement o u geres e n 
desso, la strate arbusti ve n 'est pas différenciée de la 
strate he rbacée. Il en est tout autrement de certains peu-
plements fo resti e rs jugés de vale ur pour les é leveu rs, 
comme ceux à Acacia nilotica, ou de certai nes espèces 
comme Ziziphus m.auritiana, Ficus vas/a, Ficus sycomo-
rus. Les a rbres sont la propriété du li gnage ou des 
famil les qui le composent. 

Dans la dépression de Madgoul, en admettant l'ex is-
tence d ' une s trate he rbacée, ce lle-c i sera it gérée e n 
desso à l'exception des arbres. 

La tri bu ou le groupe des Assayamaras comprend six 
lignages fo rmant en q ue lque sorte s ix unités pastorales 
pour l'exploitation des arbres. 

INTÉRÊT FOURRAGER 
DE L'ARBRE 

Les éleveurs de Madgou l sont essenti e ll eme nt des 
é leveurs de chèvres. Quelques-uns possèdent des mou-
ton s à qu eue grasse e t quelques dromada ires. Acacia 
nilotica romentosa est un arbre fourrager par excellence 
en même temps qu ' un vol ant fourrager de sécurité. 

Les arbres sont émondés pour le feuill age, les 
gousses sont ramassées et les fleurs tombées au sol sont 
utilisées par les jeunes . 

Mais les prod uc tions végéta les atte ndues sont extrê-
mement variables d ' une année à l'autre en fonct ion : 

. des conditions c limatiques qui peuvent se résumer à 
la présence o u à l' absence cl ' eau et do nt dépe ndent 
directement les productions, 

ANNÉE CLIMATIQUE 
CHEZ LES AFARS 

D J F M A M J J A S 0 N 
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Guil al 
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______. 1 _______._... 
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(uniquement dans la région 
des Goda.s et Mabla.s) 

(pluies d'été d 'Ethiopie) 
1 

1 1 __,_ 
Kamsin 

(vent de 50 jours) 



. du maintien o u de l'apparition d'une fo rme épi-
neuse chez certain s arbres. 

D Phénologie 

Comme chez bea ucoup de végétaux , l 'ac tivité de 
l 'a rbre est variable et fonction de s conditions clima-
tiques. En zone semi-désertique, l' eau détermine la phé-
nologie. 

Le schéma précédent montre troi s périodes de pluies 
poss ibles dont la plus certaine est karma. Ces pluies 
tombent ou ne tombent pas sur la va ll ée de Madgoul 
mai s tombent sur la région pour inonder la dépress ion , 
celle-ci servant d 'exutoire aux collines voisines. 

La phénologie de l' arbre est la suivante : 

• Feuillaison 

A Madgoul , les arbres restent généralement feui llés 
toute l'année à condition toutefoi s que l' intervalle entre 
deux inondations ou deux pluies n'excède pas di x à 
douze mois. 

• Floraison 

Au terme de chaque période plu vieuse probable, la 
moindre pluie provoque la floraison. Il est donc possibl e 
d 'avoir trois mises à fleurs dans l'année . 

• Fructification 

Quel que so it le nombre de florai sons annuell es, il 
n'y aura qu ' une fructification. Cette mi se à fruits est 
toujours issue d ' une florai son en octobre-novembre. 

Les gousses, légèrement marcescentes, sont mûres à 
partir de fé vrier-mars. 

D Maintien ou apparition d'une forme épineuse 
chez certains arbres 

A l'intérieur d ' un même peuplement , et ceci est 
d'autant plus étonnant que l'espèce est très iso lée géo-
graphiquement, on constate le maintien ou l'apparition 
d ' une forme épineuse chez des sujets adu ltes. C 'est un 
élément supplémentaire de variation de s productions 
végétales. 

En régénération naturelle et dan s des conditions de 
milieu non modifi ées, la sous-espèce prése nte toujours 
une forme juvénile très épineuse, très peu feuillée et sté-
rile jusqu ' à différenciation d ' une flèche qui produira 
branches et rameau x peu épineux, feui llés et fertiles . 

Lorsque le jeune arbre est en permanence en condi-
tion s hydriques favorables , cette forme juvénile n'ex iste 
pas et toute l' ac tivité de l' arbre se trouve modifiée. On 
a constaté, par exemple, des flo ra iso ns très précoces, 
certes peu abondantes, sur des suj ets d ' un an y compris 
le temps d 'élevage en pépinière. 

Des suivi s systématiques d ' arbre s, dan s de s condi-
tion s différe ntes de milieu , vont ê tre entrepris pour 
mi eux nous renseigner sur ces variations. 

Les sujets jeunes, en milieu naturel, présentent une forme de jeu-
nesse très peu feuillée et très épineuse. Cette forme est parfaitement 
stérile. On commence à distinguer la différenciation d'une flèche 
branchue fertile. Cliché : M. L ABONNE 

Young trees in their natural environment have very lit1le foliage 
and are very spiky. This form is completely sterile. ln this photo 
one may begin to detect the differentiation of a fertile ramifying 
leading shoot. 

Sur ce sujet, on distingue nettement la forme de jeunesse épineuse et 
le houppier fertile en formation. Cette formation de jeunesse est sup-
primée lors des premiers élagages dont le premier, souvent partiel, 
devrait s'effectuer vers l'âge de 6 à 8 ans. Cliché : M. L A BONNE 

ln this tree, the spiky young form and the fertile crest in formation 
can be clearly distinguished. This young format ion is eliminated 
du ring the initial prunings, the first of which, often partial, should 
be pe1formed at the age of about 6 to 8 years. 
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Chez certains sujets adultes, le maintien ou l'appari-
tion d'une forme très épineuse sur l'ensemble du houp-
pier, que celui-ci ait été élagué ou non, reste inexpli-
cable. Et le plus curieux, c'est que ces arbres sont 
stériles comme l'est la forme de jeunesse. Sous cette 
forme, ils sont d'un intérêt très secondaire pour l'émon-
dage. 

Les éleveurs constatent ce phénomène mais ne l'inter-
prètent pas. Des suivis d'arbres sont encore à effectuer 
pour résoudre ce cas particulier. Des comptages sont 
également à réaliser dans les peuplements naturels pour 
connaître le pourcentage de ces arbres et pouvoir en 
tenir compte dans des projets de reforestation, destinés à 
l'élevage. 

EXPLOITATION ET UTILISATION 
DES PRODUCTIONS FOURRAGÈRES 

D Le feuillage 

Le feuillage est très apprécié des petits ruminants et 
des camelins. Les camelins recherchent, même jeunes, 
les extrémités non lignifiées des rameaux après 
l'effeuillage par les chèvres et les moutons. 

Les arbres sont émondés en rotation tous les 18 à 24 
mois en saison sèche fraîche (Guilal) et, si les pluies 
appelées dadaa ne sont pas tombées, l' émondage conti-
nue pendant la saison dite Sougoum (3 mois). S'il pleut 
pendant Sougoum, les coupes sont abandonnées 
puisqu' il existe d'autres sources de pâturages. Dans tous 
les cas, lémondage est également abandonné pendant 
Sougoum quand les arbres sont défeuillés, ceci généra-
lement courant mai. 

L 'émondage peut être total ou seulement partiel. On 
remarque, sans explication définitive, que si l' arbre est 
émondé totalement, les éleveurs préservent presque tou-
jours soit des brindilles, soit une ou deux branches 
entières comme s'ils voulaient conserver des tire-sève. 

Lorsque le houppier se reforme, ces branches sont 
soit conservées, soit coupées si elles sont encore 
feuillées. 

L'optimum d'exploitation se situe pendant « guilal », 
lorsque les branches sont encore bien en feuilles et 
qu 'elles portent encore des gousses à des stades diffé-
rents de maturité. 

Aucune production n' a encore été établie. On sait par 
les éleveurs que la frondaison complète d ' un arbre adul-
te permet l' entretien de cent chèvres pendant une jour-
née et deux journées en période de disette en restrei-
gnant les animaux. 

D Les fleurs 

Il peut y avoir trois florai sons par an mais seule la 
floraison de fin de Hagay (octobre) produit des gousses. 
Les inflorescences tombant au sol sont l 'essentiel de 
l'alimentation des jeunes chevrettes sevrées à un mois-
un mois et demi. 
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L'arbre a été élagué en plusieurs fois. Certaines coupes sont fraîches alors que 
d'autres portent de jeunes repousses. Ces coupes tardives sont dangereuses pour 
l'arbre. Cliché : M. LABONNE 

This tree has be en pruned several limes. Some of the branches are freshly eut, while 
others have young shoots. Lare curring is not goodfor the tree. 

Les Afars, comme bien d'autres en zone désertique, 
ont adapté d'année eri"année la gestion de leur troupeau 
à l'appauvrissement des parcours. 

La gestion de leur cheptel est essentiellement domi-
née par la nécessité d'obtenir une production laitière 
caprine suffisante pour toute la famille et durant toute 
l 'année. Cela se traduit par un abattage des jeunes 
cabris mâles entre huit et quinze jours et le sevrage pré-
coce des jeunes femelles. 

Chaque production de fleurs, qu ' il est difficile de 
quantifier, est réservée exclusivement aux jeunes 
chèvres et aux jeunes moutons des deux sexes qui ne 
suivent pas le troupeau pendant un à deux mois après le 
sevrage. 

D Les gousses 

La maturation des gousses est échelonnée comme la 
floraison . Les premières sont mûres fin janvier et la 
récolte s'échelonne jusqu'à fin mars-début avri l. 

Assez souvent, une partie de la production est perdue, 
les gousses tombant dans l' eau ou la boue quand la 
dépression est encore inondée. 

Cette production, qui atteint en moyenne 80-1 OO kg 
par arbre adulte, n' est que partie llement ramassée par 
les femmes et les enfants. Beaucoup de gousses sont 
glanées directement par les animaux. 



Elles sont partiellement marcescentes et ce sont les 
différences hygrométriques entre jour et nuit et les bour-
rasques de vent qui les font tomber. 

Stockées en sacs , elles sont distribuées légèrement 
concassées en fin de Guilal (février-mars) et au début de 
Sougoum (mars-avril) et les mois suivants si la séche-
resse persiste. 

Elles sont réservées aux chèvres suitées que l'on 
garde à proximité du campement pendant ces périodes 
difficiles pour avoir du lait pour les enfants en bas âge. 
Les chamelles allaitantes, pendant ces mêmes périodes, 
peuvent également en bénéficier. 

Alors que les camelins consomment toute la gousse, 
les chèvres ne consomment que l'enveloppe et rejettent 
les graines. 

Les gousses sont tou-
jours étranglées entre 
les graines tout en res-
tant très variables en 
longueur et largeur et 
quant au nombre 
d '« articles ». 
Elles sont coriaces, 
indéhiscentes et mar-
cescentes. 

Gousses et graines. 
Pods and seeds .. 

Les gousses : Gooraaqi 

L" graioo> • famo oo Acmo 

VALEUR FOURRAGÈRE 

Les résultats obtenus par le CIRAD-EMYT, relatifs à 
l'analyse au laboratoire de di vers organes appétés 
d' Acacia nilotica, sont résumés dans le tableau p. 68. Ils 
ont été obtenus sur des échantillons collectés au Burkina 
Faso, au Sénégal et à Djibouti. Les feuilles ont été pré-
levées d'août à avril mais, leur stade de développement 
n'étant pas précisé et la teneur en azote diminuant avec 
l'âge, nous avons admis que les plus jeunes ont été 
cueillies en septembre au Sénégal. Les inflorescences 
proviennent de Djibouti et ont été prélevées en octobre. 
Les gousses et graines ont été ramassées ou acquises 
d'octobre à mai dans les trois pays. 

• La teneur en matière organique a une faible 
signification car les cendres peuvent inclure une part de 
matière minérale d ' origine exogène (sable .. . ). La dégra-
dabilité enzymatique de la matière organique (dég MO) 
est comprise entre 65 et 80 % pour la plupart des échan-
tillons sauf pour les feuilles jeunes (25 à 30 %). La 
faible digestibilité de ces dernières doit être liée à de 
fortes teneurs en tannins car leur composition chimique 
(matières azotées, constituants pariétaux, cf. ci-dessous) 
ne l'explique pas. En conséquence, les valeurs énergé-
tiques sont comprises entre 0,6 et 0,9 UFL pour les 
feuilles adultes, les inflorescences, les gousses, leurs 
enveloppes, les graines ... et entre 0,2 et 0,3 UFL pour les 
jeunes feuilles. Pour chaque type d ' organe, les varia-
tions sont très probablement liées aux teneurs en tannins 
et, comme pour tout fourrage, aux teneurs en parois. 

• Les teneurs en matières azotées (N x 6,25) sont 
comprises entre 9 et 24 %. Leur fonctionnement suivant 
leur solubilité (S) et leur blocage par l' ADF (MA adf) 
permet d'approcher respectivement les quantités d'azote 
rapidement disponible pour la flore du rumen ou au 

- j . 

Les inflorescences tombées sont rassemblées par déflation dans les moindres concavités du sol. Cliché · M. LABONNE 

The fa lien inflorescences are grouped by de.fiat ion in the hollows in the ground. 
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contraire indigestibl e. Ces fraction s sont assez variables 
d ' un échantillon de feuill es (adultes) à l ' autre ma is 
assez ho mogè nes pour les gousses. Les vari ation s sont 
de faibl e amplitude par rapport à cell es mi ses en év iden-
ce entre espèces (KON E et al., 1989 a et b). Un tiers de 
l'azote e nviron est rete nu dan s l'A DF des jeunes 
fe uill es ; en conséquence sa dégradabilité en zy matique 
es t très fa ibl e (de 18 à 25 %) . Pour les feuilles plu s 
âgées et les autres organes, la dégradabilité enzy matique 
de l' azote peut atte indre 65 à 80 % mais, pour un même 
éc hantill o n, les rés ulta ts varient sui vant le type 
d ' attaque enzymatique : la mes ure de la dégradabilité 
par la pronase vi se à estim er la dégradati on de l' azote 
dans le rumen, tandi s que l'attaque par la pepsine HCl 
s imule plus la di gest ion postrumin ale. 

Des ordres de grandeur des teneurs en mati ères azo-
tées di ges tibl es sont proposés; il s' appuient sur les 
variation s de critères chimiques et en zy matiques et sur 
que lques rés ulta ts obte nu s in sacco ou in vivo sur 
d ' autres es pèces de four rage li gneux. Il s sont pro vi-
so ires . 

• Les constituants pariétaux sont caracté ri sés par le 
frac tionn ement de V AN SOEST. Les tene urs en paroi s 
totales so nt peu élevées (paroi s totales NDF < 45 % de 
MS ) mai s un ti ers ou plus de la lignocellulose (A DF) es t 
constitué de li gnine (ADL). 

En conc lusion , les est imati ons de la valeur é nergé -
tique et azotée pourront être consolidées par des résul-
tats en cours d 'obtention de di gestibilité in vitro * et in 
vivo** ainsi que par l' étude de la cinétique de la dégra-
dati o n e nzy matique (a ttaqu e pendant un e heure à 24 
heures) ou in sacco (temps de séjour des sachets dans le 
rumen de 6 heures à 48 heures) de l'azote. 

La vari abilité des résultats déjà obtenus montre qu ' il 
es t indi spe nsable , pour qu ' il s soient tran sposable s à 
d'autres pré lèvements, de définir avec préci sion la natu-
re des orga nes pré levés, le stade phéno log ique de 
l' arbre, etc. 

Les pre mi è res e stim ation s de la va leur nutriti ve 
confirment, sauf pour les jeunes feuilles, l' inté rêt d'Aca-
cia nilotica pour les jeunes animaux , les fe me lle s en 
lactation ... 

L 'appé tibilité e t l ' in ges tibilité sont d ' autres para-
mètres interve nant dans la val eur fourragère : 

. les fl e urs tombées au sol ass ocie nt à une val e ur 
énergétique élevée une grande appétibilité, 

. les gousses ont un e valeur partie llement li ée à leur 
teneur en g rain es, mai s ce ll es-c i sont peu appétées de s 
caprins, 

. les feuill es, si e lles conti ennent peu de tannins, peu-
vent avo ir une valeur nutriti ve é levée mais leur consom-
mation doit nécess ite r une adaptation : é lément de base 
de l' affouragement des peti ts ruminants chez les Afars, 
elles ne sont consommées qu 'à rai son de 25 g MS/kg p0 " 

(soit 1 kg MS/l OO kg PV) pa r des moutons sahé li e ns 
habitués à des fourrages herbacés*** 

* Prog ramm e « Vale ur nutriti ve des fo urrages li gneu x» 
(CEE-DG XII 5TD2 - 2 15) = «Gas-test » de l' Uni vers ité de Hohen-
he im fourni ssant une estimation de la tene ur en énergie métaboli -
sable . 

AUTRES UTILISATIONS 

D Pharmacopée 

La macération de gou sses dans l' eau est utili sée en 
boisson par les diabétiques et les ulcéreu x. 

D Bois 

Le boi s n'est pas utili sé pour le chauffage ou autres 
usages. Les branches él aguées res tent au sol et se dégra-
dent sur place avec les inondation s success ives. 
Quelques é leveurs les emploient pour protéger certains 
jeunes arbres de la dent des animau x. 

Les arbres morts sont également lai ssés sur pi ed. 

Dans un système à organi se r, c 'es t un e source de 
revenu po ur les é le ve urs qu ' il faut e xploiter, le boi s 
étant rare dans les agglomérati ons djiboutiennes . 

D Matières tannantes 

La sous-espèce es t tannifère. Les gousses sont riches 
en tannin (20 à 30 % de la matière sèche). 

Elles sont e mployées par les é le ve urs de Madgoul 
po ur tanne r les peaux de chèv re destin ées à fa ire des 
o utres. On bo urre les pea ux de go usses conc assées 
humides pendant 48 heures. 

D 
D D 

Cette étude , encore inco mpl è te, es t suspendue pour 
des raisons qu ' il ne no us appartient pas d ' ana lyse r. 
Cependant, e ll e nou s permet d 'apprécier les techniques 
d ' exploita ti o n e t d ' utili sati o n mi ses en œ uvre par les 
éleveurs Afars pour exploite r et utili ser les productions 
d 'Acacia subsp. tomentosa, techniques qui constituent 
un véritable mode de gesti on visant à la con se rvati on 
des ressources naturelles . • 
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ACACIA NILOTICA 

lts value as fodder and its exploitation by the Afar of Djibouti 

J. AUDRU, M . LABONNE, A. G UÉRIN and A. BILHA 

The s tud y of the pastoral pote ntiali -
ties of Djibouti , financed by the Euro-
pean Develo pment Fund, led to the 
inves ti gatio n of the management and 
potentialities o f a fodder tree that is 
very w idespread in Djibouti : Acacia 
nilotica subsp. tomentosa. This tree is 
well known to the Afar, who have 
g iven a name to ea rc h part of it. lt 
w iths tands te mpo rary fl ood ing and 
g rows aboundantl y in ils natural state in 
the depress ions of Andabba, Magdou l 
and Ginnibad, wh ich are subject lo per-
iodical fl ooding. Elsewhere, il is plan-
ted. 

The traditional form of exploitat ion 
is o rgani zed by tribes and c lans who 
own pasture lands. There is a tradit ional 
system of protection by the landowning 
lribe, which forbids access to the land 
afte r a ra iny period until the onse t of 
b lossoming-fruit forming ; this pro-
motes the reconstitution of the ligneous 
biomass. But there is no rul e w hich 
limits the ex ploitation pe riod . These 
traditiona l regulations form a good 
bas is for a projec t to modernize the 
management of pasture lands. 

Acacia nilotica subsp. tomentosa, a 
fodder tree par excellence, has a pro-
duction of leaves, blossoms and pods 
which varies from year to year depen-
ding o n weathe r conditions and on the 
presence o r absence of adult prickly 
forms. The phenology is dete rmined by 
the rate of rainfall ; the trees remain in 
le ad for the whole year if the inte rval 
be tween successive Fall s of ra in does 
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nol exceed ten to twe lve months . It is 
poss ible to have three mo nths of blos-
som a year ; the tree bears fr uit afte r 
b lossomi ng in October-November. 

The spiky fonn has liule fo liage and 
is sterile ; it is normally encountered in 
the juven ile stage , and is fol lowed by 
the diffe rentiation of a leafy and not 
very spiky leading shoot. But thi s steri-
le spiky form is a lso encountered 
among certain adult trees. 

TRADITIONAL 
EXPLOITATION 

The leaves are exploited by tota l or 
pa rti a l pruning (leaving a few sap-dra-
wers) every 18 to 24 months in the cool 
dry season. 

The blossoms, or rather the inflores-
cences, constitute the s taple d iet of 
young goats, after they have been wea-
ned al the age o f o ne mo nth o r one 
month and a half. The Afar have adap-
ted the ma nagement of the ir he rds to 
the poverty o f the pasture lands ; mi lk 
be ing the fam ily staple, il is important 
for its production to meet req ui rements, 
he nce the early weaning of the you ng 
she-goats and the s laughtering of the 
kids al the age o f 8 to 15 days. 

The pods a re produced be twee n 
February and the e nd o f March (80 to 
1 OO kg pe r adu lt tree). T hey are gathe-
red, stored , crushed , a nd distr ibuted 
amo ng goats and came ls, mares and 

foa ls, from February to April , o r later if 
dry weather persists . 

The fodder va lue of 26 samples of 
leaves, b lossoms and pods was ana ly-
sed (chemica lly and by tests of enzy-
matic deterioration). It was fo und that 
the nutritiona l value of the leaves, 
which are ni trogeno us subs tances (bet-
ween 11 % and 27 % of dry malter) 
inc reases with age . For the oldest, as 
for blossoms that fall to the ground and 
pods, it is comparable to tha t o f good 
quality temperate-zone hay. These esti-
mates should be consolidated by mea-
surements in vivo, in sacco and in vitro 
of the pa rameters of nutrit ional va lue 
and by determinations of tanni ns to try 
to expla in the low digestibility o f the 
nitrogenous s ubstances and the organic 
malter in certai n samples. 

OTHER USES 

The pods, macerated in wate r, are 
used as a medic ine. The wood is not 
used fo r heat i ng. The branches a re 
somet imes used to protect the yo ung 
trees. The pods are ri ch in tanni ns and 
can be used for tanning goatski ns inten-
ded for water-bottles. 

This s tud y makes it possib le to 
assess the extenl to which the tech-
niques of exploi tat ion and use of the 
produc ts of Acacia nilotica subsp. 
tomentosa by the Afar he rdsmen are in 
fac t a form of management designed to 
conserve natural resources. 


